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EXTRAITS DE PRESSE  
Au moins j’aurai laissé un beau cadavre 
CRÉATION 2011 AU FESTIVAL D’AVIGNON

« Fidèle à l’œuvre emblématique de Shakespeare, tout 
en réinventant et écrivant totalement le mythe d’Hamlet, 
le jeune metteur en scène livre avec sa troupe d’acteurs, 
insensés, extrêmes, monumentaux, une version moderne 
et fulgurante, totalement adaptée à notre époque. Une 
mise en abîme qui nous sidère et nous laisse sur le 
flanc. (...) Mais derrière l’extravagance fellinienne et le 
champ de bataille rempli d’hémoglobine, se cachent 
des morceaux d’émotions pures, métaphysiques et 
déjantées, qui nous rappellent que « to be or not to 
be » reste LE questionnement fondamental. Un théâtre 
de la barbarie, audacieux et démesuré, qui nous 
remet dans la fragilité de notre condition d’homme. » 
DELPHINE MICHELANGELI, « UNE NUIT DE ROIS »
VAUCLUSE MATIN (11.07.2011)

« Enfant terrible du théâtre contemporain, Vincent 
Macaigne s’empare d’Hamlet de Shakespeare qu’il croise 
avec sa prose iconoclaste pour réinventer le mythe et 
créer l’événement. (...) Ce spectacle n’est que fureur, 
violence et drôlerie. Plein la vue, plein les oreilles, plein 
les neurones ! Plein les zygomatiques ! (...) Ce bordel 
organisé, cette hystérie collective trahit une scénographie 
brillante où Vincent Macaigne brosse des portraits 
saisissants de beauté et de cruauté comme des tableaux 
de Bacon. La réussite de ce spectacle exceptionnel tient 
aussi à l’engagement total des comédiens. Sublime. »
« DU SANG ET DES RIRES À AVIGNON » TEMPS LIBRE (17.07.2011)

« Comment laisser un beau cadavre dans cet océan de 
sang que connaît le XXIe siècle ? La leçon de Macaigne 
aux princes consorts. (...) La débauche technique est 
hallucinante de maîtrise et de précision. Tous les 
techniciens lumière, costume, son, effets spéciaux, 
assistants de plateaux forment un corps dont la cohésion 
émane bien du génie d’un Macaigne qui dérange. »
PHILIPPE LAROUDIE, «LE THÉÂTRE COMME CHAMP DE BATAILLE» 
LA MARSEILLAISE (13.07.2011)

 
« On est dans l’ordre du grand désordre, du cataclysme, 
de la déconstruction et de la reconstruction généralisées. 
Mais jamais du n’importe quoi. Le plateau n’est que le 
reflet d’un monde en décomposition, où tout n’est que 
corruption et mensonge, violence et trahison des utopies 
avortées ; (...) Mais on demeure captivé devant l’énergie 
et la maîtrise de la mise en scène. Soudée comme une 
troupe, la bande d’acteurs réunie témoigne de la même 
maîtrise, de la même énergie débordante. Tous, graves ou 
grotesques, s’élancent à l’assaut de la scène dans le plaisir 
évident de jouer, sans jamais verser dans la facilité. Portés 
par une générosité extrême, ils nous entraînent dans un 
théâtre à la liberté rageuse. Tout en force de révolte. Tout 
en élan de vie. »
D.M. «UN HAMLET FURIOSO BRÛLE LES PLANCHES DU CLOÎTRE DES 
CARMES, LA CROIX (12.07.2011) 

« On rit beaucoup dans la première partie ; on en prend 
plein la tête, les yeux (lumières d’apocalypse, château 
gonflable sanglant) et les oreilles, dans la seconde. Le texte 
entremêle la pièce de Shakespeare et la prose anachronique 
et surréelle de Macaigne. (...) Ici, c’est plutôt Claudius le 
gentil (du moins le moins mauvais). Hamlet est un barbare 
esthète plus nihiliste que pusillanime. Les femmes sont 
des écorchées vives : la mère tempétueuse, Gertrude ; la 
fiancée au cœur d’artichaut, Ophélie, trompée, abusée, 
qui entraîne tout le royaume dans sa noyade. Tyrannie qui 
tourne à vide, logique folle du pouvoir... Le roi et la reine 
sont nus – littéralement. Quelque chose est bien pourri, 
foutu, dans le royaume du Danemark... et des hommes. 
On ne peut qu’être impressionné par la puissance des 
images et la beauté du geste théâtral. Emballé, outré ou 
médusé, le public reste jusqu’au bout acteur de ce délire 
épique. »
PHILIPPE CHEVILLEY, « DRÔLES DE TRAGÉDIES » LES ÉCHOS (12.07.2011) 

 

« Standing ovation fort méritée, rappels nombreux, Au 
moins j’aurai laissé un beau cadavre fait avancer l’histoire 
de la mise en scène en intégrant la performance au théâtre 
avec évidence. Bravo ! »
AMÉLIE BLAUSTEIN NIDDAM, « AU MOINS J’AURAI LAISSÉ UN BEAU 
CADAVRE, VINCENT MACAIGNE RETOURNE LE CLOÎTRE DES CARMES AU 
FESTIVAL D’AVIGNON  », TOUTE LA CULTURE (10.082011)

Au moins j‘aurai laissé un beau cadavre © DR
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